
Jeudi, 7 Novembre, 1861. 
Les. Membrea prdsent ~ o n t  : 

Les honopi$es Messieurs- 

Aikins, 
Allan, 
A nderson, 
Armand, 
Bill, 
Blair, Fergussoa, 
Blu ke, 
 BOSS^, 
Botsford, 
Bourinot, 
Bureau, 
Burnham, 
Camp belZ, 
Chaffers, 

Christie, Eenny, Mitchell, 
Cormier, Leonard? Odell, 
Crawford, &die, Olivicr, 

Dickey, Letellier de &t. Just, Ritchie, 
Buchusnap, 3. II: J. Locke, Robe~tson, 
Bumouchel, dlc CZelan, Ryan, 
Ferpson,  MC C ~ e a ,  Sanborn, 
Perrier, Mc C d l y ,  Stymour, 
Poster, jllc Donald, Shaw, 
GuBuremont, Illacpherson, Skead, 
Hamilton (Inkeman), Malhiot, Steeves, 
Barnilton (Kingston),Natheson, Tessier, 
Hcrzen, Mid{er, WiImot, 
aolmes, .Wills, Wilson. 

Son Excellence le TrBs-Honorable Charles Stadey, Vieomte Monck, Baron Jlonck, de 
Bai$trmnmon, dans le corntd de Wexford, dans la Pairie d'lrlande et Baron illbitck, de 
Eal~tramntmon, dans le comt6 de Wexford, dans la Pairie du Royaume-Uni de la Grande- 
Bretagne et d'htande, Gouverneur-G6n6ral du Canada, etc., etc., etc., &ant assis dans le 
fauteuil sur le tr6ne, I'honorable President a ordonnb au Gentilhomme Huissier de la Verge 
Noire de se rendre S la Chambre des Comlnunes et d'informer cette Chambre que c'est 
" le plaisir de Son Exccllenccl qu'elle se rende immediatement auprBs d'Elie dam cette 

Chambre." 

Laquelle Qtan t venue, 
L'honorable M. James C'ockbzma a dit : 

La Charnbre des Communes m'a Blu comme son Orateur, bien que je ne sois que , 
peu capable de remplir les devoirs importants qui me sont assign&. 

Si. dans 11ex6cution de ces devoirs, il m'arrive. en aucun t e m ~ s .  de tomber en erreur, 
A ,  

je demande que la i'aute mc soit imputbe, et non aux Communes, dont je suis le serviteur, 
et qui, par mon ministhre, r&lame, pour atre en &at de mieus remplir ses devoirs envers Ss 
Souveraine et Son I'ays, tous ses droits et privildges incontestables, sp6cialeinent ceux 
de la libcrt6 de la parole dans ses d6bats, le libre ace& A, la personne de Votre Excellence 
en tout temps convenable, et, de la part de Votxe Excellence, l'interpr6tation la plus favo- 
rable de ses d6libbrations. 

L'honorable PrAsident de oette Chambre a alors dit : 

M. L'ORATEUR, 
J'ai ordre de Son Excellence le Gouverneur-GQnBral, de vous declarer qu'il repose unc 

entiere confiance dans le respecb et l'attachement des Ccmmunes B la Personne de Sa 
Majest6 et son Gouvwnement ; et ne doutant point que ses proc6d6s seront conduits avec 



&esse, moderation et prudence, elle acoorde, et, en toute occasion, elle reconnaitra e t  
gerlnettra l'exercice de ses privilEges constitutionnels. 

J'ai aussi ordre de vous assurer que les Communes auront un prompt accbs aupres 
de son  Excellence, en toute occasion convenable, et qu'elle interpretera toujours de 1s 
mani&re la plus fdverable ses proc6dBs ainsi que vos paroles et vos actions. 

I1 a plu B Son Excellence lc Qouverneur-G6ndral d'ouvrir la Session par un p c i e u x  
discour8 aux deux Chambres : 

~ ~ ~ o r a b l e s  1Clessieurs du Sbj~at,  
Bessieurs de la Clzambre des Communes : 

E n  adressant pour 1s premiere fois la parole aux representaots parlementaires de la 
puissance du Canada, j e  desire exprimer le profond sentiment de satisfaction que je 
ressens d'avoir eu le privi:Bg-e insigne d'occupcr une position officielle, qui m'a impose le 
devoir d'aider & chaque progrbs qui  a 6t6 fait dans la creation de cette grande ConfBdBration. 

Je vous fblicite de la sanction kgislative qu'a donnBe 12 Parlement Imperial B l'Acte 
d9union, en vertu des dispositions duquel nous sommes maintenant assembles, et qui a 
jete les fondements d'une nouvelle nationalit6 qui, je l'espbre e t  le croiu, btendra, avant 
long temps ses limites de lJOcBan Atlantique au Pacifique. 

Pebdant les discussions qui  preced&rent la prbsentation de  cette mesure au Par- 
lement ImpBrial, entre les membres d u  gouvernelnent de Sa  Majestr6, d'une part, et les 
d616gu6s qui representnient les Provinces maintenant unies, de l'autre, il devint Qvident, 
pour tous ceux qui prirent part B ces confbrences, que les ministres d s  Sa MajestB, tout 
en considbrant e t  pressant l'adoption du  principe de l'union comme un sujet d'unc grande 
importance imphiale, laisserent aux reprbentants provinciaux toute la liberte po~sible 
dans le mode & suivre pour l'application de ce principe. 

C'est dans un semblable esprit de respect pour vos privil6ges, comme peuple libre e t  
autonome, que 1'Acte d'Union, tel qn'adopt6 par le Parlement Impbrial, vous impose e t  
confhre le droit d s  rbduire eu pratique le systeme de gouvernement L qui il  a donn6 
l'existence,-de consolider ses institutions,-d'en harmonier les details administratif8 e t  
d'adopter les dispositions 1Bgislatives propres Zt assurer ?t une constitution, nouvelle B quel- 
ques Bgards, une Bpreuve entibrc, raisonnable e t  libre de tous prejup6s. 

Dans la vue d'atteindre ces objets, il vous sera soun~is des mesures pour l'amende. 
ment e t  l'assimiiation des lois maintenant existantes dans les diverses Provinces, se rappor- 
taut au cours mon6taire, aux douanes, B l'accise, et au revenu en g6nCral ; - pour 
l'btablissement d'un eyet8rrma postal uniforme,-pour la regie et le maintieu convenable des 
travaux publics et dee propri6tes de la Puissance,-pour l'adoption d'un plan bien mar; 
d'organkation de la milice et de defense,-pour la bonne administration des affaires des 
Sauvages,-porrr l'introduction des lois unifcrmes touchant les Brevets d'inventibn et de 
d6couverte,-la naturalieation des hange r s ,  et l'assimilation des lois criminelles, et dee 
lois de banqaeroute et d'insolvabilitb. 

I1 vous sera aussi soutnis une mesure pour l'accomplissement dn  devoir impose au 
Caliada, aux termes de 1'Acte d'Union, de constrnire irnmhdiatement le Ohemiu de fer 
Intercolonial. 

Ce grand ouvrage ajoutera une connexion pratique e t  physique au lien legislatif qu i  
unit maintenant les Provinces comprises dans la Puissance, et la liberalit6 avec laquelie 
le Parlement Iuiperial a donne sa garantie pour lo coat de sa construction, est une nou- 
velle preuve du vif inter& que la nation britannique prend B votre proapbritb. * 

On soumettra aussi Zt votre consideration l'lmportant sujet de l'extension de notre 
territoire vcrs l 'ouest, et  on appollera votre atte~.tion aur les meilleurs rnoyens Zt piendre 
paur la protection et le developpement de nos pecheries et de nos iatdrgte maritimes. 

On vow demanders aussi de considerer des mesures dQGnissant les privileges du Parle- 
Qent, et Btablissant l'aniformit6 dans nos lois d'blection e t  le jugement des Blections con- 
testbes. 

Messieurs de ka Chambre des Communes :- 

Vu lea circonstances dans lesquelles 1'Acte $'?Jnioo eat entr& en opbration, 31 8 4t6 



impossible d'obtenir l'assentiment de la Legislature anx d6penses n6cessaires ij l'expddition 
des affaires ordinaires du Gouvernement. 

En cons6quence, depuis le premier de Juillet, la d6pense a Bt6 encourue sur la respon- 
sabilit6 des Ministrcs de la Couronne. 

Lea d6tails de cette ddpense seront mis devant vous, et soumis B votre sanction. 
J'ai donne ordre que le budget de l'ann6e financikre courante et de la suivante soient 

mis devant vous. 
Vous trouverez qu'il a bt6 prepar6 avec toute 1'6conomie que permettait le main- 

tien de l'efficacit6 du service public, dans ses diffdrentes branches. 
, 

Eonorables Messieurs et Messieurs :- 

L'organisation et l'efficacit6 gen6rales des volontaires et de la milicc ont fait 
beauouup de progrhs dans le cours de l'ann6e derniere, et toute la force volontaire 
d' Ontario et de Qudbec est d6jB, grBce la libbralit6 du Gouvernement Impdrial, pourvue 
de carabinss 'se chargeant par la culasse. 

J e  suis heureux de pouvoir vous f6liciter de l'abondante recolte dont il a plu B la 
Providence de favoriser le pays, et de la prosperit6 g6nerale de la Puissance. 

Votre nouvelle nationalit6 entre dans sa carrikre soutenue de l'appui moral, de l'aide 
mat6riel et du plus ardent bon vouloir de la MBre-Patrie. Dans toute 1'Qtendue de votre 
territoire r e p e n t  la paix, la securit6 et la prosp6rit6, et je fais de ferventes priBres pour 
que vos aspirations se dirigent vers de tels objets 6lev6s et pntriotiques, et que vous soyez 
doubs d'un tel esprit de mod6ration et de sagesse, qu'il vous fawe tourner la grande oeuvre 
qui vient d'gtre accomplie, 21 votre bonheur et B celui de votre post6ritt5, et la rende un 
nouveau point de depart dans l'avancement moral, politique et materiel du peuple du 
Canada. 

I1 a plu 9, Son Excellence le Gouverneur-GQnBral de se retirer, et la Chambre des 
Communes s'est retir6e. 

L'honorable M. Campbella pr6sent6 au S6nat un bill intitul6 : '( Acte concernant 
les chemins de fer." 

Le dit bill a QtQ lu la premikre fois pro  fornzd. 

L'honorable President a fait rapport du discours de Son Excellence prononc6 du trane, 
e t 

I1 a 6th alors lu par le greffier. 

Sur motion de l'honorable M. Campbell, second6 par l'ho~orable M. Fergusson 
BbLr, il a &td 

Ordonnt, que cette Chambre prenne en consid6ration le discours de Son Excellence 
le Gouverneur-GdnBral, lundi prochain. 

Ordonnt, que le discours de Son Excellence le Gouverneur GQn6rsl soit imprim6 dans 
les deux langues, pour l'usage des Membres. 

Sur motion de l'honorable M. Campbell, second6 par l'honorable M. Fergusson Ella+, 
il a 6th 

Ordonnb, que tous les Membres presents durant cette session composent uh comit6 
pour prendre en consid6ration les usages et coutumes de cette Chambre et les privi- 
leges du Parlement, et qu'il soit permis au dit cornit6 de s'assembler dans cette Chambre, 
quand et comrne il le jugera n6cessaire. 

Sur motion de l'honorable M. Campbell, second6 par l'honorable M. Fergusson 
Blair, il a 6t6 

Ordonne', qu'il soit nomme un cornit6 special compos6 des honorables Messieurs Fer-  
gusson Bluir, McCully, Botsford, ChrGtie, Tessier, Sanborn, et de l'auteur de la motion, 
pour r6diger lea constitutions, rhgles et r8glecuents pour la r6gie et  la gouverne de cette 
Chambre et des differents officiers et serviteurs d'icelle. 


